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à-dire en remipdaçanit toutes les voyeliles par a :
un bouilli devenait « au bailla », des salsifis
« das sailsafas », et Cyclope pour l'oocasion
« Çaclapa ». Qui se trompait, payait une amen¬
de. On arrivait en un seul repas à constituer
une cagnotte de trois cents francs — nominale,bien entendu.
Un autre jour, on se concertait à six pour

ne pas laisser parler le septième ; dès qu'il
ouvrait la bouche, c'étaient des hurlements et
des contradictions qui l'obligeaient à se taire.
Un autre jour, on ne devait s'exprimer qu'en
chantant des airs d'opéra-eoimique.
Puis vint la manie du « vol alimentaire »,locution créée d'un mauvais calembour sur le

boll alimentaire. Ce fut une véritable calamité.
Qui parvenait avec sa fourchette et sans con¬
teste à dérober sur l'assiette d'un voisin une
part du contenu, s'appropriait ledit contenu, et
le volé, s'il ne voulait pas jeûner, devait ■ aller
s'acheter deux sardines à l'huiile ou trois sous
de saucisson. Le volé pouvait rire jaune, vert
ou bleu : il fallait bien qu'il se soumît. Les vols
bien réussis engendraient des vengeances, cel-
les-ci des revanches, si bien qu'après deux jours
on ne pouvait plus manger une bouchée tran¬
quille. Les côtelettes, les œufs, les verres de
vin disparaissaient comme par enchantement.
On inventa des instruments à voler (on les
appelait naturellement des aéroplanes).
Miasson vous enlevait, avec une mie de pain,

qui faisait éponge, le café d'une tasse entière,
et il s'appropria, un jour qu'on mangeait du
macaroni à l'italienne, une livre desdits ma¬
caronis. On organisa le vol au filet, au crochet
et même à main armée.
Mais le plus beau «coup, ce fut encore Masson

qui le perpétra. Depuis longtemps, il nous le
promettait. Et, par avance, nous tremblions
tous. Finalement, un soir, comme on se dispu¬
tait un salmis d'alouettes, Mas,son lance tout à
coup une imprécation contre son couteau qui
venait de tomber. Il se baisse pour le ramas¬
ser, et voici que la table entière, sur les épau¬
les du colosse, se soulève et se met à s'en¬
fuir, nous laissant tous au comble de l'ahuris¬
sement.

La nuit, on sortait, affublés le plus mal pos¬
sible. Et l'on tirait des sonnettes, et l'on bu¬
vait sur le zinc des <( arquebuses » ou des « pas
redoublés », et l'on allait faire des sérénades,
ivt quand on rentrait, Flamand à toutes les
fenêtres apercevait un filet de lumière qui si¬
gnifiait : « Ne monte pas, il y a mon mari » ;
ou encore, le prévenait : .« Demain, à cette
même heure. »

Quelquefois on avait des invités. Alors, on
allumait des bouts de chandelle ; sur les meu¬
bles on déposait des vases garnis de feuilles
de choux ou de laitue. Les derniers arrivés
s'asseyaient sur les malles ou sur les lits, à
la romaine ; l'on buvait le vin dans des tasses
à café, sans queues, et l'on s'essuyait la bouche
avec des journaux. Et pour faire croire aux
passants que la bombance était véritable, on
s'interpellait :
— Ne secoue pas cette bouteille de Johannis-

berg !
— Flamand ! Veux-tu me passer ce faisan

truffé.
On chantait le chœur des soldats de Faust

ou la chanson des Trois-Orfèvres, et on allait
ensuite faire danser aux bals populaires des
modistes et des repasseuses.
Mais tout a une fin. Un soir, Flamand, qui

malgré sa jactance, n'avait jamais connu une
femme de bien près, fit la connaissance d'une
petite couturière délicieuse que sa bonne mine
séduisit : trois semaines après, ils étaient

^ en
ménage. Puis ce fut Larrivey qui nous quitta
pour aller préparer son agrégation en Sor-
homne ; Mailhac, qui fut reçu interne. Et je
ne parle pas de Delaborde. Pauvre Cyclope !
Il mourut dans une baignade, les vacances sui¬
vantes...

*

* *

C'est égal, exclama mon vieil ami, qui a
déjà une douzaine de cheveux blancs, tout en
réglant les consommations, c'était le bon temps,
celui où nous faisions des folies et nous atti¬
rions des histoires. Les gens heureux sont ceux
qui ont des histoires... et vingt ans !...

Georges Rhadès.
Florence, U janvier 1909.

1
La Vadrouille

du Grand Roi
cointe a dormir debout

Le soir de la Chaud eileur, alors que sur laville voilée de brame, des milliers de petiteslueurs jaillissaient çà et là, à l'heure où les dé¬sœuvrés arpentent la Loge à la recherche d'hy¬pothétiques trottines, Louis le Quatorzième, las¬sé d'exécuter un bras tendu dans la direction
de Sainte-Annie, trompa. la .surveillance de son
gardien et se .coula doucement sur le soi.

Son chevall ne s'étonna pas outre mesure de
.oette fugue ; il ne manifesta ni joie, ni regret,et se prêta de bonne grâce à la descente. Les
j amibes royales, quelque peu rouillées, eurenttôt fait de retrouver leur élasticité première,et bientôt île roi franchit l'arc triomphal. L'en¬
seigne de la Berlitz School, avec ses lettres
dorées, le laissa tout songeur ; il ignorait l'an¬
glais, mai/s il s'abstint, par orgueil, d'en de¬
mander la traduction à un agent polyglotte,
craignant de s'attirer une réponse en patois lo¬cal.
Des femmes aux bandeaux plats, à la démar¬

che décidée, parlant une langue rocailleuse, lui
parurent surtout étranges. Il eut beau faire ap¬
pel à des souvenirs séculaires, il ne parvint pasà s'expliquer l'apparition de ces représentants
d'une race nouvelle, et ressentit un moment la
douleur de l'exil. Qui sait ? Sans doute ses
successeurs avaient-ils reculé les frontières au-
delà des limites connues ?
Bien qu'il ne l'eût jamais aperçue, il re¬

connut la Préfecture, estimant que les gouver¬
neurs de provinces étaient trop bien lotis pour
qu'il jugeât nécessaire de s'apitoyer sur leur
sort. Le roi eut une moue dédaigneuse en pas¬
sant devant la halle aux ooïkmnes qu'il trouva
inesthétique, et les exhalaisons maraîchères de
sa voisine lui chat ouiilllaient désagréablement
l'odorat. Aussi, pressa-t-i.1 le pas pour arriver
jusqu'à la Comédie, où l'éclairage ne lui pa¬
rut pas en progrès sensible sur celui du bon
vieux temps. Un peu étonné, étourdi par la lu¬
mière et le bruit, il n'osa pas pénétrer dans les
Galeries, où il eut effarouché ces demoiselles
par une tenue plutôt légère et le spectacle de
sa peau bronzée. D'ailleurs, il s'en félicita et
,se trouva suffisamment dédommagé à l'aspect
des Trois-Grâces, jaillissant de l'CEuf, avec pour
écran la masse imposante du Théâtre, qui lui
parut bien dans la note. Des gens s'agitaient
et discutaient avec véhémence devant une gran¬
de affiche où s'étalaient, en majuscules incen¬
diaires, ,l'annonce du spectacle prochain ; en
circulant parmi les groupes, il apprit que deux
partis en présence devaient s'y entrégorger. U
soupira et son âme fut remplie de tristesse, en
songeant aux divisions qui agitaient ce mal¬
heureux pays ; en quelques minutes, il n'igno¬
ra plus rien des théories de Thaïamas et de M.
Hervé, puis, haussant légèrement les épaules,
il alla utiliser la vespasienne du boulevard Vic¬
tor-Hugo, ainsi qu'il le vit faire à certaines per¬
sonnes, qui en avaient, apparemment, besoin.
L'ennui commençant à l'envahir, Louis se di¬

rigea vers le Corso, d'où s'échappaient des flons-
flons bruyants ; les travestis l'accueillirent fort
bien ; il eut même des. succès, ainsi qu'il con¬
venait, auprès de certaines princesses de cette
cour bizarre ; la soirée s'acheva de très agréa¬
ble façon, .et lorsque l'aurore aux doigts de ro¬
se salua l'entrée en scène des marchands de
croissants et des erieurs de journaux, Louis le
Quatorzième, les yeux battus, ayant quelque
peu fripé ses attributs d'impèrator, regagna
ses jardins magnifiques, remonta sur

^ son che¬
val et, de son sceptre enguirlandé, il montra
de nouveau la mer, avec oette majesté que con¬
templent seuls les enfants et leurs nourrices.

Géo.

Chantecler. — Autour de l'Accident.
Une dépêche de Sarah.

Voici la lettre que nous adresse M. Edmond
Rostand :

Cambo, 10 février 1009.

Mes chers Amis,

Je réponds bien vite à votre lettre. C'est
bien mon ami Le Bargy qui jouera Chan¬
tecler en septembre prochain, à la Porte
Saint-Martin, aux côtés de Mlles Brandès,
Régnier, MM. Jean Coquelin, Prince, Ga-
lipaux.
Je regrette de n'être plus étudiant, car

j'écrirais pour vious quelques pièces. Les
numéros de votre journal m'ont distrait
de mes soucis et de mes peines, et nous
ont appris les noms de quelque artistes de
votre « Caiveau », et Madame Rosemonde
Rostand et moi, nous nous proposons d'é¬
crire pour eux une saynète, qu'ils voudront
bien créer sur votre théâtre.
Devant me rendre à Nice le 14 mars, il

me sera agréable de m'arrêter à Montpel¬
lier et de vous recevoir à l'hôtel pour cau¬
ser de ces divers projets.
Encore merci, et bien cordialement à

vous,
Edmond Rostand.

*
* *

Nous recevons de M. Catulle Mendès, la lettre
suivante :

Paris, Cimetière Montparnasse.

Monsieur,
Je vous prie d'insérer la rectification sui¬

vante : il n'est point vrai, comme l'ont
affirmé les journaux, que je sois impru-
demtaent descendu sous le tunnel, me

croyant en gare. Ayant été pris d'un be¬
soin subit, je suis imprudemment descendu,
croyant à une panne du train. C'est ainsi
que l'accident s'est produit.

Très sympathiquement,
Votre

Catulle Mendès.

P.-S. — Ayant démissionné du Journal,
je commencerai bientôt, dans YEcho, ma
série de chroniques.

* *

De Sarah Bernhart :

Bruxelles, Hôtel St-Sulpicc.
Démentez nouvelle accident bidet em¬

ballé.

Sarah.

ON ACHÈTERAIT
Bureau du Journal. =======
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A la Belle Etoile
Comédie en un acte de Charles Guéret

J'étais encore hier un de ces sceptiques,
qui, lorsque l'on vient à parler devant eux,
Pierrots et Colombines, clairs de lune et
voies lactées, esquissent le geste auguste
du baribier promenant l'acier tranchant sur
une joue. Eh oui ! Arlequin et son éternel
rival, Cassanidre et sa fille, sont si « vieux
jeu ». On les a si souvent poétisés, drama¬
tisés, mimés, carnavalisés, qu'il ne reste
aux imaginations les plus vives et aux ta¬
lents les plus féconds, aucune intrigue, au¬
cune situation nouvelle, aucun rayon blanc
ou mauve, où ils puissent faire évoluer ces
impérissables héros.
Déjà, notre collaborateur, Pierre Mas-

frand, dans son « Clair de Lune », que
Langé illustra avec une si exquise délica¬
tesse, m'avait fait un peu revenir de ce
parti-pris.

Ce soir, en me laissant aller au charme
qui émane des jolis vers de Charles Gué¬
ret « A la belle étoile », je fus émerveillé
de voir traité, avec un art aussi délicat, un
talent aussi sûr, et une telle nouveauté de
situations, pareil sujet.
Quel divin jardin de supplices cette

scène où l'amoureux et l'amant, Pierrot et
Arlequin, pincés par Cassandre, roués de
coups par des vignerons, et attachés à des
oliviers, ont un colloque des plus tou¬
chants. C'est tendre, c'est original, c'est
fin. Et la lecture du billet, l'embuscade, la
géniale trouvaille de la faucille !
Quelle vie, quelle mise en scène, quel

entrain !
Mais, de crainte de trop empiéter sur la

représentation de ce soir, j'arrêterai là
cette ébauche de critique.
Ceux qui ne connaissent A la belle étoile

que par l'article élogieux de Camille Le
Senne, dans le Siècle, verront que l'on pou¬
vait à coup sûr lui prédire le plus grand et
le plus éclatant des succès.

P. vt

A LA FACULTÉ DES LETTRES
Le Cours de M. JOUBIN

Nos lecteurs connaissent les incidents qui se
sont (produits mardi dernier au cours de M.
Joubin à la Faculté des Lettres. Un de nos ré¬
dacteurs est allé interviewer quelques-uns des
principaux manifestants sur les motifs de leur
démonstration et voici en substance ce qui lui
a été répondu :

— En général, îles étudiants sont froissés
de voir qu'il leur est à peu près impossible d'as¬
sister aux cours de M. Joubin. Les bancs et
même lie pourtour, sont occupés par des dames
que îles questions d'art intéressent fort peu et
qui ne viennent là que pour exhiber leurs toi¬
lettes entre une visite -chez une douairière quel¬
conque et un tour de promenade aux Nouvelles
Galeries.

— Cependant, puisque le cours est public !...

— Evidemment, nous ne contestons pas aux
dames le droit de venir entendre le professeur,
mais il faudrait qu'elles y mettent un peu de
bonne volonté et que, sous le prétexte de cours
public, elles ne nous empêchent point d'y assis¬
ter.

Que le Recteur autorise M. Joubin à parler
à la salle des Fêtes de l'Université, et, tout le
monde pouvant y entrer, les manifestations
cesseront.

— Il n'y aurait donc aucune hostilité contre
la personne de M. Joubin ?

— Pas en général, mais il ne faut pas se
dissimuler que les protestataires trouvent des
auxiliaires résolus parmi les nombreux étudiants
qui ont (eu à se plaindre de l'excessive sévérité
de ce professeur au baccalauréat.
•D'autre part, beaucoup estiment que M. Jou¬

bin parle d'art avec une rare incompétence.
Etre un remarquable archéologue n'implique

pas forcément l'obligation d'être un critique
d'art. Bien au contraire. Ce n'est pas en dé¬
chiffrant des hiéroglyphes ou en recopiant des
cunéiformes que l'on arrive à comprendre et
à pouvoir expliquer Raphaël et Watteau. En
fiait d'art, disent-ils, son seul mérite est d'avoir
la réputation d'être joli garçon.

— Que pensez-vous de -l'intervention de la
police ?

— C'était certainement le droit du Doyen
de la Faculté, mais il aurait pu le faire avec
plus de tact. La seule apparition de M. Jou¬
bin eût suffi à faire régner un ordre relatif ;
celui-ci a préféré s'en aller en rasant les murs,
sans même essayer d'entrer dans la salle. Cette
attitude peu crâne a fortement déplu aux étu¬
diants
Nous manifesterons encore mardi prochain et

jusqu'à ce que nous obtenions satisfaction.
— Et si l'on vous empêche d'entrer ?
— Pour un cours libre, ce serait drôle ! Mais

le doyen n'y perdra rien, car alors c'est contre
lui que se retourneront les manifestations.

Que M. Joubin fasse des conférences réser¬
vées aux dames qui, en général, le « gobent »
fort — je ne sais pourquoi d'ailleurs, — c'est
son affaire, mais que l'on ne vienne pas qualifier
de « cours libre » des leçons dont les étudiants
sont, par de fait, à peu près exclus.

Tels sont, à peu de chose près, .les griefs
élevés par nos camarades de l'Université contre
le Cours d'Histoire de l'Art. Si certains repro¬
ches sopt un peu exagérés, des autres ne se jus¬
tifient que trop. Id est intolérable, en effet, que
des personnes qui n'ont que faire à la Faculté
des Lettres accaparent d'une manière exclusive
l'enseignement fait aussi pour les étudiants.
Nous espérons que M. le doyen Pélissier ne

voudra pas inaugurer son... règne par des me¬
sures violentes et qu'il saura faire droit aux
justes réclamations de nos camarades.

K. H.

A l'Elégance, 4, rue Saint-Pierre. —

Location, vente et confection de travestis.

IMh

Nous représentons aujourd'hui la
silhouette de M. le Professeur Truc,
en train de battre le record des opéra¬
tions de cataracte, en opérant celles du
Niagara. Deux aides écartent les pau¬
pières pour permettre à l'éminent prati¬
cien cette opération fantastique.

Chanson sur l'air Classique

A ces vieux copains Besse et Simorre.

I

Monsieur Deibler l'autre matin,
Comme il arrosait ses glycines,
Reçut d'Fallières ce bull'tin :
« Viens fair' marcher la guillotine,
Faudra fair' tomber le couteau
(Pas besoin de crier à l'aide)
Sur le cou d'un patient palôt
Comme un acte d'Arthur Bernède. »

II

Sa femm' lui dit : « Mon p'tit enfant
Pendant qu'tu seras au--- travaille
Tu pourrais raccourcir un roman
De la comtesse de Noailles ».

Mais il lui dit : « Je ne le peux,
Car, tu comprendras ma poulette
Que ses romans n'ont pas de queue,
Pas plus d'ailleurs qu'ils n'ont de tête. »

III

Mais ell' lui dit : « Mon p'tit chienchien,
Tu serais un mari bien sage
Si tu pouvais trancher les liens
Les liens de certains mariages ».
Mais il répondit : « Je ne peux
Fair' c' que tu veux, ma poulette,
Je ne puis pas couper des nœuds,
Je ne suis que coupeur de têtes

IV*

» D'ailleurs, du métier j'ai coupé,
Je n'entends que des voix de tête ;
Faut faire avancer le coupé
J'vais faire un tour à la Villette ;
Je n'ai que des cauchemars de mort
En cette fièvre qui m'excite,
J'n'vois que des têtes sans corps
Et des corps que l'on décapite.

V

» La dernièr' chos' que j'trancherai
Sera cette question honnête,
Sinon jamais j'n'y couperai
Car, pour sûr, j'en perdrai la tête.
Je vais trouver ce vieil Armand
Lui diP de signer les trois grâces,
Si par hasard ce vieillard ment,
Je me suiciderai sur place. »

VI

Mais Fallière ' ayant refusé
On ne sait sous quelle influence,
Il alla pour se suicider
Lire de l'Anatole France.
Mais ça ne lui réussit pas
Pas plus qu'un sonnet de Verlaine
Et l'eoupeur d'tête s'en alla
En piquer une dans la Seine.

Guy Hotain.
Chanteur des rues et des bois (de justice).
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nrn| IT7 School of Languages
□ lULI I L 3, Plan du Palais, MONTPELLIER

LANGUES VIVANTES
Par professeurs nationaux

Enseignement par la Méthode BERLITZ

Fausses nouvelles
— On nous annonce que les tramways mar¬

cheront régulièrement.
— La séance du Caveau des étudiants au Ci¬

néma Bathé aura lieu incessamment.
— Il y aura du monde au Corso de samedi.
— M. Peissi sera décoré de la Légion d'hon¬

neur à la-prochaine promotion.
— M. Miargat vient d'acheter un chapeau

mellon.
— M. -le Recteur a été très aimable avant-

hier.
— A partir de lundi, M. Vigié terminera son

cours à l'heure.
— Les danseuses du théâtre ont maigri.
— M. Miiral donnera des spectacles intéres¬

sants et variés.
— Les consommations seront de première

qualité à l'U. G. E, M.
— Le cours de M. Jouibin sera interdit aux

jolies 'femmes.
— Thé chez le comte Vogdl, lundi à minuit.
— Sermon par Trois-DemL dans l'église

Sainte-Apostasie.
— On... « recomplétera » les statues mas¬

culines du musée.
— Les obsèques du camarade Bruni auront

lieu jeudi à 3 heures. On se réunira à la mai¬
son mortuaire, chez Sabatier. Ni fleurs, ni cou¬
ronnes. On reçoit.

— Un fills vient de naître au président La-
gnel. Nos félicitations à l'heureux père.

— M. Desmons, prosecteur, s'est abonné aux
Néo-Thermes.

L'Agence Yves.

POURQUOI?

Qiqën\a patfjé
Ne désemplit pas

? ? ?

_ ... . LE PLUS CHIC
Parce qu il est lemiedxfhéouenté

LE PLUS CONFORTABLE

Et le plus tordant de TOUS LES CINÉMAS

4++*

POURQUOI ?
même

par la pluie, la neig-e
et le irent

VA-T-ON EN MASSE

à l'Athénée?
Parce que l'on y rit, l'on y voit de jolies femmes

et un spectacle très attrayant

7héâtre
Je viens vous susurrer à l'oreille (mais, soyez

discrets), une nouvelle encore inconnue de
nos confrères de la Presse (Vive la Presse, voi¬là ma maîtresse !) L'Echo des Etudiants est
toujours le premier à crier philippine à ses
lecteurs. M. F... (appelons-île, si vous voulez,M. Fons), imprésario fort estimé, est descendu
dimanche à onze heures du matin à l'hôtel du
Midi. M. Fons est depuis quelque temps en
pourpaiilers avec la municipalité au sujet de
la direction 1909-1910. Il m'a été impossible
-de dénicher le futur directeur théâtral, mais
j'ai pu rencontrer son neveu qui, de fort bonne
grâce, m'a jeté les renseignements suivants :
nous aurons une troupe d'opéra fort homogène
(homogène dans la supériorité), un excellent
quatuor d'opéra-comique, et une troupe d'opé¬
rette très acceptable. Si l'entretien constant
du grand opéra entraîne des dépenses par trop
épuisantes, une entente avec un théâtre voisin
(Marseille ou Toulouse), permettra au direc¬
teur d'offrir à intervalles réguliers, des repré¬
sentations intermittentes de grand opéra. Le
drame sera perdu Mais, d'accord avec M. Char¬
les Raret, M. Fons nous promet deux tour¬
nées par mois avec des comédies nouvellement
créées à Paris. M. Fons, avec un pareil pro¬
gramme ne peut manquer d'être agréé par la
municipalité et sans nous faire oublier l'aimable
diplomatie de M. Mirai, fera le bonheur de
tous.
Messieurs les abonnés retrouveront, j'espère,leur sourire satisfait. Queflle armée redouta¬

ble que celle des abonnés ! Ils ont élu forteresse
au café de la Rotonde et c'est là que, chaque
jour, entre deux actes, ils discutent acidement
et préparent la guerre : un abonné est, par
principe, un ennemi. Il y a des abonnés capa¬
bles de

^ juger, instruits, d'une culture artisti¬
que supérieure ou normale. Mais, somme toute,
sitôt_ qu'un Monsieur de quelque culture qu'il soit
muni, vient de payer son abonnement et peut
inscrire sur ses cartes de visite : «X..., abonné
au Grand-Théâtre », il se transforme en « roi
du fauteuil », je veux dire en juge infaillible,
en critique consommé. Un abonné, sachez-le,c'est toujours un connaisseur. Je pense que lors¬
qu'un abonné, un « roi » prête son royaume à
un ami (geste généreux), cet ami prend, avec
le coupon, toute l'importance et tout le ta¬
lent du titulaire. Vieux monarques à barbe
blanche, jeunes roitelets miches au nez d'ai¬
gle, tous ces abonnés ont l'air d'inviter ceux qui
payent leur place à venir passer une soirée
chez eux. C'est adorable.
Puisque j'en suis à dire des méchancetés (car,

vous le savez, toutes les vérités quand elles ne
sont pas flatteuses, sont des méchancetés), sa-
vez-vous pourquoi M. Raoul Davray a disparu
de la circulation ces jours-ci, et pourquoi, mal¬
gré sa présence constante à Montpellier, M.
Charles Bordes signe des chroniques sur des
concerts classiques donnés ces jours-ci sur la
Côte d'Azur ? C'est que M. Raoul Davray prête
sa plume à M. Charles Bordes qui, chargé des
chroniques citées plus haut, prête son nom à M.
Raoul Davray, parti pour la côte d'azur en rem¬
placement de M. Charles Bordes incrusté à
Montpellier (ouf !), et que j'utilise ce bout de
■colonne à dire un mot des spectacles de la se¬
maine. Une création intéressante est celle du
drame de Jules Miarjf, tirée de son roman
« Rouie-ta-Bosse ». C'est la toujours touchante
histoire du grotesque amoureux d'une étoile
et qui n'ose dévoiler son cœur ridiculisé et
endolori. M. Duc a été un Bastien sentimen¬
tal et énergique, Mlle de Faillières une Bas-
tienne douce et ingénuernent torturante. Fqust
a revécu mardi, toujours rajeuni, toujours ba¬
teau, toujours beau. Deux mots encore pour

adresser à M. Mondaud, généralement écarté
des chroniques, nos félicitations pour la cons¬
cience qu'il apporte dans la composition des
personnages et dans les détails : c'est un ar¬
tiste intelligent et instruit, et j'estime que c'est
déjà beaucoup.
En somme, rédigeons ainsi le bulletin de san¬

té de notre première scène : état somnolent
pouls à 36,5 — légère atrophie des centres ner¬
veux.

Le Machiniste.

A LA CREOLE
23, rue de la Loge et 1, rue Jacques-Cœur

MONTPELLIER

Chaussure américaine absolument garantie à
15,50 et 18,50. — Escompte de 5 0/0 à MM. les
Etudiants.

LETTRE D'ARISTOTE A CICÉRON
Cher ami,

Le carnaval a son utilité ; il nous dé¬
couvre la mentalité des femmes. Jolie ou
laide, la femme veut des hommages ;
dans le premier cas, elle expose ses char¬
mes avec une désinvolture qui vous remue
jusqu'au fond de l'âme ; dans le second,
elle cache sous de brillants oripeaux les
imperfections de la nature, espérant ob¬
tenir, à la faveur de son masque, quel¬
ques-uns des avantages réservés à la
beauté. Tout le monde le sait, mais tout
le monde se laisse prendre. Voici, par
exemple, ce qui vient d'arriver à Daphnis,

Sur i'air de Marlborough.
Par un beau soir de fête,
Daphnis, au bal masqué,
V'lin, v'ian, fit la conquête
D'un domino coquet, (bis)
Aussitôt, il l'invite
A lui donner le bras ;
Et puis, partant bien vite,
On ne les revit pas... (bis)
Dans un coin de la salle,
A l'abri des regards,
Leur amour se régale,
Loin des lustres blafards, (bis)
Ils burent du Champagne
En coupes de cristal,
Si bien que la compagne,
Soudain, se trouva mal. (bis)
Pour se tirer d'affaire.
Sans déranger le bal,
Daphnis se mit à faire
Un pansement banal, (bis)
Il défit la dentelle
Du charmant domino...
Plais sa frayeur fut telle
Qu'il s'enfuit au galop (bis).
Sous la faille taillée
En pomme d'arrosoir,
La rouleuse grêlée
Etait horrible à voir (bis).
De ce récit fantasque,
Voici le dernier mot :

Souvent un joli masque
Cache un vilain museau... (bis).

Je te Lasserre-rai ce soir au Riche,
Akistote.
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17, Rue Saint-Guilhem. — MONTPELLIER

Nos Vêtements sur Mesure ou tout Faits
SONT VITE RECONNUS

par leur Elégance et ê leur Cachet
GJ^RflD TRIIfcleEU!$

FOURRURES
Beaux Modèles de Confections pour Dames et Fillettes

Fêtes de Charité
Samedi soir. — 8 h. 1/2, retraite. Corso.
Dimanche. — 1 h. 1 /2, arrivée du SeigneurLa Gaule ; 2 heures, Corso ; 8 h. t/2, Corso.
Vendredi. — Soirée de Gala au Grand Théâtre.

Thaïs, avec le concours de Mlle Berthe César,de l'Opéra comique, et de M. Lafont, basse
chantante.

MM

ff©i fSCïTOTOS
Dans toutes les Facultés, les garçons de la¬

boratoire ont vu une notable augmentation à
leur traitement. Il faut oroire que le Minis¬
tre a pris en pitié les braves acolytes de ces
Messieurs, et veut leur permettre de joyeuses
bombances pendant les jours gras.
Faculté des Lettres. — M. Maury, professeurde littérature grecque, est nommé assesseur de

M. le doyen Pélissier. Félicitations.
Faculté des Sciences. — M. Etienne de Rou-

ville, chef de travaux de zoologie, est nommé
chef de travaux maître de conférences adjoint.
Nous lui adressons l'expression de nos fé¬

licitations les plus sincères.
Ecole supérieure de Pharmacie. — M. le pro¬

fesseur Massol, directeur de l'Ecole de Pharma¬
cie, a invité à la Métropole les professeurs et
les agrégés de l'Ecole. Les principes gastrono¬
miques mis en valeur ces temps derniers à la
Faculté de droit, font décidément école. Al¬
lons, allons, on se soigne.

Petite Correspondance. — Merci, mais im¬
possible continuer. Corne to morrow monday
15 th, 2. 10.30 mornimg. Alone ! ! — Billy.

BHLPQa353LPO
Mon cher Boulasque, est-ce par courtoisie, et

pour ne pas éclipser la musique du génie quiprêtait ce soir son brillant concours ? Je ne
sais, mais, en ce. vendredi de gala, votre or¬
chestre joua bigrement faux. Et pourtant, labeauté de l'innombrable bataillon lyrique, l'é¬clat des numéros sensationnels, les frénétiques
acclamations d'une salle en délire, auraient dû
vous faire faire des prodiges.
Vous n'avez donc pa<s vu la moue que vousfaisaient les chanteuses vénitiennes ? Le chien

footballeur en a lui-même piqué une synco¬
pe.
Allons, allons, espérons que dans une pro¬chaine séance, la femme acrobate, dont la svel¬

tesse est merveilleuse, les danseuses frous-
frous, l'élégant diseur nimois et les autres ar¬
tistes de la troupe, évolueront au milieu de
symphonies mélodieuses, qui feraient pâlir Al¬lô 0 lui-même.
Et, sur ce, bonne nuit, mon vieux Boulas¬

que.

m as M

Choses jffutres
Déplacement. — Les nombreux chasseurs

qui assistaient dimanche dernier à la battue aux
macreuses de l'étang de Méjean, furent très
surpris de constater que fort peu de ces vola¬
tiles se présentèrent à leurs fusils. Après en¬
quête, l'Echo des Etudiants peut affirmer que
île gibier avait fui précipitamment en appre¬
nant qu'il aurait affaire au terrible nemrod
dont j'ai lit le nom sur le rôle des prochainesassises.
Une maîtresse. — Mercredi dernier, devant

une très grande affluence, Mlle X... plaidait de¬
vant le tribunal civil de notre viillle. Ce jour-là,
paraît-il, nos bons juges ne dormirent pas.

•LES S-P-Of} TS
Le match de dimanche dernier entre le R.C. M. et l'Union cycliste de Vergèze, n'a pasdonné tout le résultat qu'on en attendait, lesAnglais de Vergèze s'étant abstenus.
Le Stade des Etudiants déplaçait à Cette uneéquipe plus que mixte, qui a su résister coura¬

geusement aux champions du Languedoc. Ver-net fut brillant, Sernin heureux et Diffre ap¬plaudi. Souhaitons que le Stade soit représentédans le match qui mettra bientôt aux prises, àToulouse, l'équipe nationale d'Espagne contre
un team composé des meilleures unités du Sudde la France.

Fred.

Maisons Recommandées
(1 franc la ligne et par mois.)

Café des Facultés (2, boul. Henri-IV).
— Rendez vous de MM. les Etudiants.
Consommation des lres marques. Sand¬
wichs, chocolat, choucroute, bretzels.
Papelerie - Imprimerie - LithographieRobert Sijas (2, place de la Préfecture).

— Fournisseur des Facultés de droit,sciences et lettres, etc. Spécialité de
carnets, cahiers, corrigés, papiers clo¬che et fournitures de papelerie. Cartes
de visite. Bonification spéciale à MM. les
Etudiants.

Chapellerie Caulet (25, Grand'Rue). —Béret Etudiant, déposé. — Seul agentdes chapeaux Caps souples de la maison
MossantetFallon.TÎ. à MM. les Etudiants
Café de la Tour des Pins (34, boulevard

Henri IV, 34). — Consommations des
premières marques — Sandwichs, cho¬
colat. - Bière Tourtel. — Recommandé
à MM. les Etudiants.
Mlle A. Maranges (4, rue Herberie, der¬

rière la halle). — Bonneterie, chaussures
et Mercerie. Prix spéciaux pour MM. lesEtudiants.
Maison Moderne (Mont de-Piété), 16, r.

Boussairolles. — Voir l'ann. en 8° page.
Tabarka le Lez. — Nouvelle direction ;

le plus joli établissement des bords de
l'eau et du moulin classique.— Orchestre
aulomalic Nalino, Nice.

~j- •" -m "
j—

MONTPELLIER-AUTOMOBILE
se, jTS. venuc- de Toulouse — Magasin d Exposition : S, 1FAuo Maguelone

Agence des automobiles Peugeot, Delaunay-Belleville, Berliet, etc., etc. *Garage pour 500 voitures, ouvert jour et nuit — Location de Landaulets Automobiles *GRAND CHOIX DE BICYCLETTES " SAVING MOTOSACOCHES A MAGNETO ET ACCUMULATEURS
MOTOCYCLETTE " HERSTAL " (F. N.) 4 CYLINDRES ET MONOCYLINDRESArticles de Sport de la Maison "Williams et Cie | Pneus Michelin, Dunlop et Continental

PRIX SPÉCIAUX POUR MM LES ETUDIANTS~1-
X ** E
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5 et 10 francs par mois

L'importance de ia Maison permet de
livrer en quelques heures les appareils
les mieux confectionnés, d'après les
procédés les plus récents. — Tout est
garanti.

M. MAXIMIN
29, Boni. Jeu-de-Paume, MONTPELLIER

Brasserie Moderne
Boulevard de l'Esplanade, 15

5e recommande

par sa bonne tenue
* Seule dépositaire de la Bière
MUNICH KINDL-BBAU

M. & Mme Rougier
PROFESSEURS

DE DANSE ET DE MAINTIEN

6, Rue Jeu-de-Ballon, 6

LEÇONS PARTICULIÈRES

Prix spéciaux pour
MM. les Etudiants

A L'ABfd 11bis, rue de la Loge
MONTPELLIER

FABRIQUE
PARAPIiUTES

OMBREliLES
EVENTAILS

Le plus grand choix de CANNES de la région
Recouvrages — Réparations. — Toujours les dernières Nouveautés

Véritables Bijoux espagnols Or incrustés EGUIAZU
Réductions à MM. les Professeurs et Etudiants

QRAND RESTAURANT ENDERLÉ
3, Rue Barrallerie, 3

(En lace la Rue Naiionale, à proximité des Facultés)
MONTPELLIER

Cuisine Bourgeoise très soignée
Service à la Carte et au Cachet

prend pensionnaires

Plats sur Commande
Service pour la Ville

Salons particuliers au 1er Etage
PRIX MODÉRÉS

Fleurs Naturelles

TRAVAIL ARTISTIQUE
(expéditions)

Maison Victor PAQUEROT

A L'ORCHIDÉE
22, Grand'Rue, 22

MONTPELLIER

Toilett-CIub j11™ «»«»'«
^ 19, Rue Nationale

(Angle rue des Tondeurs)
SERVICE SPÉCIAL ASEPTIQUE

Maison recommandée
pour sa bonne tenue et sa proprets
Barbe à 0.25 — Abonnements

Parfumerie de Marque
Articles de Toilette

TOUS PRIX MARQUÉS

BRASSERIE TERMINUS
CAFÉ SABATIER

OUVERT TOUTE LA NUIT

Ernest COUFFINHAL
propriétaire

Service de Jour à prix fixe
SOUPERS FINS

à la Sortie des Spectacles
Rendez-vous des Etudiants

Aux Ouvriers Horlogers Réunis
Directeur : D. FRA.CASSY

Pour cause d'agrandissement, les ate¬
liers et magasins de vente ont été trans¬
férés au n°

24 de la rue de l'Argenterie
Verre de montr 0 fr. 20
Aiguille 0 fr. 15
Nettoyage de Montre. . . . 1 fr. 50

» de Pendule . . . 3 fr.
» de Réveil . . . . 1 fr.

Grand Ressort 1 fr.
Soudure or ... . . . O fr. 25

Réparations garanties 2 ans

GRANDE MAISON MODERNE - MONT-DE-PIÉTÉ
"16, rue Boussairolles et 15, rue Alfred-Bruyas — MONTPELLIER

Seul Correspondant du Mont-de-Piété de Bordeaux, Correspondant avec Ét
tous ceux de FRANCE et'de l'.ETRANGER '

PRÊTS sur PENSIONS, TITRES, CONTRATS et QUITTANCES de LOYERS à ÉCHOIR
MAISON DE CONFIANCE

Gros Capitaux Disponibles

PRIME CHAQUE FIA D'ANNEEACHAT DE TITEES, ETC. ■w - uunj/uii 1 i

Pour "to-us les Renseignements s'adresser à la Direction : 16, rue Boussairolles

A.

L'Ambulance
Française

26, Boul. Jeu-de-Paume
Angle de la rue Jeu-de-Paume

MONTPELLIER

Instruments de Chirurgie
SPÉCIALITÉ

IkaMpns complètes
pour MM. les Docteurs

au comptant ou a crédit

DEMANDER LES CONDITIONS

J. BARASCUT
Chemisier-Diplômé

14, rue Aiguillerie, Montpellier
Faux-Cols extra, Hommes et Dames

à Q fr. £3S les deux

Cravates, Faux-cols, Gilets de Flanelle
CHEMISES D'HOMMES SUR MESURE

Prix fixe marqué en chiffres connus

SELECT-SALON

L. C A STA NIER
Coifleur-Posticheur Diplômé

14, Boulevard Jeu-de-Paume,14

VENTE & LOCATION DE COSTUMES
Travestis Riches

Têtes pour Dîners et Soirées
Spécialité de la Maison

EN VENTE PARTOUT

Tous les Samedis

L'ECHO
ETUDIANTS

Indépendant
Littéraire, Scientifique, Artistique

Spoitif et Mondain

ABONNEMENT : 5 Fr, PAR AN

S'adresser au Bureau du Journal

pour les Annonces et Réclames.

La G* Pharmacie Montpelliéraina
Du Docteur LAMOUROUX q £

Docteur en Médecine. Docteur en Pharmacie, Lauréat Premier Prix de
l'Université. — Ex-Chef de Travaux pratiques à l'Ecole supérieure de Phar¬
macie. — Ex-Professeur à l'Ecole supérieure de Commerce de Montpellier,

Place de la Comédie- MON TPELUER
FAIT DES PRIX SPECIAUX A MH. LES ÉTUDIANTS

Montpellier. — Imprimerie Firmin, Montane et Sicardi. Le Gérant : TOTO
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